
Courriel ouvert-Open email  31.12.10 d’abord à  / first to Réforme et / and Friends of the Earth Middle East
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> 31 décembre / 31th December, 2010

ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère F38100 Grenoble (France) téléphone / Phone : 04 76 51 05 90

Ne cherchez pas midi à 14h mais jouez au scrabble avec l’environnement presque depuis le big-bang / Don’t complicate the issue but play scrabble with the environment since nearly the big bang
Pièces jointes /  enclosures : courriels ouverts  (co) ; courriels ouverts-open emails (co-oe) commençant par celui-ci / beginning by this one ; notes de lecture / reading notes   (ndl) et  autres textes antérieurs /and other previous texts.
Rappel : le paradoxe du rôle de la forêt sur le cycle de l’eau cause toujours une grave erreur sur le rôle de l’arbre  
Raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en ferait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval de bassins d’environ 200 km2 par transit souterrain. Vérification après déboisement partiel de bassins d’environ 15 000 km2. L’effet moindre de coupes d’éclaircie est nul pour des trouées larges au plus de 200 m. Des brise-vent distants d’environ 200 m multiplient les récoltes par 2 à 3 en climat aride ; des arbres isolés les multiplient par 10 sous les tropiques. Des arbres, isolés ou autour de clairières et champs larges au plus de 200 m, font comme la forêt pour environnement et climat. La fertilité du sol est due à l’arbre malgré son effet dépressif près de lui sur les plantes herbacées. Pas d’effet dépressif sous les tropiques. Les engrais chimiques sont finalement inutiles. Des champs sans arbre à perte de vue sont les pires pour la planète. Il faut des arbres serrés pour faire du bois d’œuvre, mais la vraie révolution verte c’est de replanter environ 1 rang d’arbres tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m  Il faut l’activité électrique de racines d’arbre pour l’infiltration durable de l’eau dans le sol. 
 « Cancún (…) est plutôt porteur de bonnes nouvelles. Ou de moins mauvaises (…). La création d’un ‘‘fonds vert’’ pour aider les pays en voie de développement. Un des objectifs essentiels : lutter contre la déforestation (…). Que les Bengalis fuient devant la montée des eaux, personne ne s’en soucie 1» ; « Une avancée en matière de lutte contre la déforestation puisque des aides seront octroyées aux pays qui agissent pour arrêter cette pratique 2 ». Ce n’est pas une avancée mais un recul, car jamais on ne placera un policier, un soldat ou un pompier pour protéger chaque arbre forestier menacé. » [co-oe 08.12.10(bis)]. Et  l’expression imagée au présent du co-oe 06.12.10 reste vraie au passé : « Cancún a pris des vessies pour des lanternes ».  Mieux vaut lutter contre la déforestation en induisant la régénération forestière naturelle grâce au savoir-faire universel de replanter des arbres ruraux, et en replantant des bandes d’arbres pour lutter contre la désertification 3 [ndl Désertification]. Le néologisme agroforesterie est à renommer agroarbrerie : en anglais agro-treedom ou field-tree partnership, comme me le proposa une anglaise en 1998. Le botaniste Francis Hallé réhabilite l’agriculture tropicale précoloniale avec ses arbres « à usages multiples » mais sans parler de celui paradoxal sur le cycle de l’eau 4 [courriel 24.12.10 à Francis Hallé].
« Le réchauffement de l’Arctique favorise des flux d’air polaire sur le Vieux continent 5» : au lieu de chercher midi à 14h, mieux vaut expliquer la diminution drastique du débit de fleuves comme le Jourdain dans la mer Morte, l’Amudarja et le Syrdarja dans la mer d’Aral et le Colorado dans le Pacifique, pas du tout par l’irrigation mais faute d’arbres ruraux et riverains de fleuves 2. Car replanter des arbres recharge la nappe phréatique [co-oe 03.09.10 parle de cas au Sahel et au nord-est de l’Inde ; co-oe 05.10.10(bis) parle d’une hypothèse insensée, comme si l’eau souterraine trop pompée finissait par élever le niveau marin ! ]. 

 « Les Bengalis fuient devant la montée des eaux 1 » : Pas encore car l’inverse s’annonce. « Le Proche-Orient dispose de 1% des ressources en eau de la planète. Il est donc particulièrement affecté par les conséquences du réchauffement climatique (…). Selon Olivier de Schutter rapporteur spécial des Nations unies pour le droit à l’alimentation, 2 millions de personnes confrontées à l’insécurité alimentaire, sont dans un état d’extrême pauvreté en  Syrie (…). Selon une étude de l’ONG Friends of the Earth Middle East, les ressources en eau du pays du Cèdre devraient décliner de 15% vers 2020  6 ». La diminution des ressources en eau n’est pas due au réchauffement. Avec ou sans réchauffement, les variations du cycle de l’eau sont dues surtout à celles de la flore marine et terrestre,  selon un scrabble de l’environnement presque depuis le big-bang [nlle-newslet 9-00 et nlle 2-01  Encadrés 2, 4, 5 et ​6].  « Le dessalement (…) ? En 2005 1% de l’eau potable produite dans le monde en provenait. On devrait atteindre 4% en 2015 7 ».
Dessaler l’eau de mer est une solution provisoire. Si la déforestation continuait, le risque serait la chute du niveau marin, comme la plupart de celles en absence de glaciation divisant les temps géologiques en ères et périodes  En 2008, la Jordanie voulait creuser un canal long de 180 km entre mer Rouge et mer Morte, et l’ONG Friends of the Earth Middle East voulait plus d’eau dans le Jourdain 8 [co-oe 25.11.08]. Une seule et unique solution : replanter des arbres alignés et isolés, au lieu de les raser. Bonne année 2011.
Reminder : the paradox of the forest role on the water cycle always causes a serious mistake on the tree role
Cutting a grove makes more water to flow in the brook but cutting a huge forest would make less water to flow in the large river. The forest reverses its role downstream of basins of about 200 km2 by underground transit. Check after partial deforestation downstream of basins of about 15 000 km2. The lesser effect of partial cuttings is null for openings at most 200 m wide. Wind-breaks about 200 m apart multiply the crops by 2 to 3 in arid climate. Isolated trees multiply the crops by 10 in the tropics. Trees, isolated or around clearings and fields at most 200 m wide, make like the forest for the environment and climate. The soil richness is due to the tree, despite its depressive effect near it on the herbaceous plants in temperate climate. No such an effect in the tropics. The chemical fertilizers are useless in the end. Fields without tree as far as the eye can see are the worst ones for the planet. Serried trees are necessary to make the timber wood, but the true green revolution is to replant about 1 tree strip every 200 m or 1 tree every 50 m  The electric activity of tree roots is necessary for the sustainable infiltration of water into the soil. 

« Cancún (…) brings rather good news. Or less bad ones (…). The creation of a ‘‘green funds’’ to help the developing countries. One of the essential objectives : to struggle against  the deforestation (…). That the Bengali flee in front of the water rise, nobody cares about it 1» ; « A progress to struggle against the deforestation since helps will be granted to countries which act to stop this practice 2 ». It’s not a progress but a decline, because a policeman, a soldier or a fireman will be never placed to protect every threatened forest tree. » [co-oe 08.12.10(bis)]. The image in words at the present time of co-oe 06.12.10 remains true at the past one : « Cancún thought the moon was made of green cheese ».  It’s better to struggle against the deforestation in leading to the forest natural regeneration thanks to the universal know-how of replanting  rural trees, and tree strips to struggle against the desertification 3 [ndl Désertification]. The neologism agroforestry has to be renamed agro-treedom or field-tree partnership, as an english woman proposed me in 1998. The botanist Francis Hallé redeems the pre-colonial tropical agriculture with its trees of « multiple uses » but without talking about the paradoxal one on the water cycle 4 [courriel 24.12.10 to Francis Hallé].
« The Arctic warming favours fluxes of polar air on the Old Continent 5» : instead of complicating the issue, it will be better to explain the drastic decrease of the discharge from rivers as the Jordan River in  the Dead Sea, the Amudarja River and Syrdarja River in the Aral Sea and the Colorado River in the Pacific Ocean, not at all by irrigation but for lack of rural and riverside trees 2. Because replanting trees supplies the water table again [co-oe 03.09.10 talks about the Sahel and north-eastern India ; co-oe 05.10.10(bis) talks about an insane hypothesis, as if the over-pumped underground water ended rising the sea level ! ]. 
« The Bengali flee in front of the water rise 1 » : Not yet, since the reverse is announced ! « The Near-East has 1% of the planet water resources. Therefore it’s  particularly affected by the consequences of the climate warming (…). According to Olivier de Schutter, United Nations Special Rapporteur on the Right to Food, 2 million people, confronted with the food insecurity, are in a state of extreme poverty in Syria (…). According to a study of the NGO Friends of the Earth Middle-East, the water resources of the Cedar country would have to decline 15% in about 2020  6 ». The decrease of the water resources isn’t due to the warming. With or without warming, the water cycle variations are always mostly due to the ones of the sea and land flora, according to a scrabble play with the environment data since nearly the big-bang [nlle-newslet 9-00 and news 2-01 : boxes 2, 4, 5 and ​6].  « The desalination (…) ? In 2005, 1% of the drinking water yielded in the world came from it. It would have to reach 4% in 2015 7 ».
Desalinating the sea water is only a temporary solution. If the deforestation carried on the risk would be the sea level fall, like the ones in the glaciation absence dividing the geological times into eras and periods  In 2008, Jordan wanted to dig a canal 180 km long betwen the Red Sea and Dead Sea, and the  NGO Friends of the Earth Middle East wanted more water in the Jordan River 8 [co-oe 25.11.08]. A one and only solution : to replant aligned and isolated trees, instead of cutting them. Happy year 2011 !
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